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Introduction :  

 

Dans le cadre de la formation Licence 3 BEST -Biologie Environnement Sciences de la Terre-
j’ai eu l’occasion d’effectuer 4 semaines de stage dans le domaine de l’environnement marin. Ce 
stage s’est effectué au sein de l’association ReGuaR -Réseau Guadeloupe Requin- crée en 2013 et 
coordonnée par l’association Kap Natirel.  
Dans un premier temps ce rapport tente de faire un point sur la consommation des raies/requins à 
travers le monde :  
La deuxième partie de ce rapport présente l’étude qui a été faite sur la consommation des 
élasmobranches en Guadeloupe. 
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A- Synthèse : Consommation de requins à travers le monde 
Annexe 1 

 

B- Rapport de stage : 

Etude de la consommation d’Elasmobranches en Guadeloupe 
I- Introduction 

 

Actuellement, il existe très peu 

d’informations sur la 

consommation des élasmobranches 

en Guadeloupe : nous savons 

qu’elle existe mais nous ne sommes 

pas capable de la chiffrer ni de 

définir quelles sont les espèces 

ciblées par exemple.  Cependant 

nous savons que plusieurs espèces  

Requin  longimane pêché à Deshaie 

présentes sur l’archipel sont inscrites sur la liste rouge 

de l’UICN (Union Internationale pour la Conservation de 

la Nature)  comme « vulnérables », « en danger 

d’extinction » ou « en danger critique d’extinction ».  La 

demande des consommateurs pouvant avoir une 

influence sur la pêche aux élasmobranches, il est donc 

essentiel d’avoir des informations sur cette 

consommation.  

Cette présente étude a pour objectif d’évaluer 

l’importance de la consommation de raies/requins sur 

l’archipel Guadeloupéen. Les informations obtenues 

pourront, par la suite, être utilisées pour faire évoluer la 

réglementation de la pêche aux élasmobranches ou bien 

dans une étude complémentaire pour évaluer l’impact 

de cette pêche sur les écosystèmes par exemple. 

 

 

 

 

 

 

Stephanie LeGarff, requin tigre pêché à Baillif 
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II- Matériel et méthode 

II.1 Création du questionnaire 

 
      Afin d’obtenir des informations sur la consommation d’élasmobranches il a été décidé de 

faire compléter un questionnaire à différents consommateurs. Le questionnaire a été réalisé de 

manière à être rapide et facile à compléter. La séparation de la partie « consommateurs » de celle 

des « non consommateurs » semblait être le plus simple, les questions étant ainsi adaptées à 

chaque profil de personne. 

Le questionnaire (annexe 2) comprend différentes parties dont le profil du consommateur (âge, 

sexe, lieu de résidence, etc.) la fréquence de consommation d’élasmobranches ainsi que des détails 

sur cette consommation, et pour terminer une partie sur le savoir du consommateur concernant la 

pêche et la consommation d’élasmobranches. Ainsi, l’ensemble du questionnaire couvre les 

informations recherchées dans cette étude.  

De plus, afin d’optimiser les résultats de l’étude, deux supports différents ont été élaborés.  

En effet le questionnaire à été imprimé sur papier mais a aussi été créé en format informatique via 

le site internet « www.eval&go.fr ». Ce dernier a ensuite été posté sur la page 

facebook  du  ReGuaR. Concernant le format papier, afin d’optimiser le temps et le nombre de 

questionnaires complétés, il a été décidé de se rendre sur des points stratégiques pour aller à la 

rencontre des consommateurs et de discuter avec eux. Ces points stratégiques étant des lieux de 

rencontre tels que les marchés, ports, places, etc. 

Notons tout de même que les questionnaires en lignes ont été remplis par des personnes qui 

consultent le site internet du ReGuaR, on peut donc supposer qu’ils sont en partie sensibilisés à la 

cause environnementale.  

 

II.2 Organisation du terrain 

 

Le protocole était le suivant: interroger 30 personnes minimum et de tout âges dans chaque 

secteur. Ceci nous permettant d’avoir un panel de réponse le plus large possible.  

L’enquête a été réalisée sur différents secteurs de l’archipel Guadeloupéen car selon le secteur les 
techniques et engins de pêches peuvent varier. Dans chaque secteur, différentes villes ont été 
prospectées. Pour des raisons de temps, il n’a pas été possible de rencontrer les consommateurs de 
Marie Galante. 

 

 

 

 

 

 

http://www.eval&go.fr/
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 Un calendrier a été réalisé afin d’organiser et d’optimiser au mieux les sessions de terrain. 
 

 

17 villes ont été prospectées, regroupées en 6 secteurs. Ce sont les mêmes secteurs qui sont 

utilisés dans les autres études réalisées par le ReGuaR.  

 

 

 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

12/01/2015    
Bibliographie 

13/01/2015 
Bibliographie 

14/01/2015 
Bibliographie 

15/01/2015 
Bibliographie 

16/01/2015 
Bibliographie 

19/01/2015                        
Pointe-à-Pitre 

20/01/2015 
Pigeon/Malendure 

21/01/2015            
Rivière Sens 

22/01/2015      
Les Saintes 

23/01/2015    
Basse-Terre 

26/01/2015                          
St François 

27/01/2015 
Désirade 

28/01/2015 
Capesterre/St Marie 

29/01/2015 
Vieux-

Habitant 

30/01/2015 
Deshaie/St Rose 

02/02/2015                                              
Pt-Louis/Anse-

Bertrand 

03/02/2015               
St Anne 

04/02/2015            
Gosier 

05/02/2015 
Analyse des 

données 

06/02/2015 
Analyses des 

données 

1 

1 

2 

2 
3 

3 

6 

5 

4 

5 6 

4 
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III- Résultats et discussions 

III.1 Consommation des raies/requins en Guadeloupe : répartition et fréquence 
 

a) Répartition et fréquence de la consommation sur l’ensemble de l’archipel 

 
Les personnes qui ne mangent ni requins ni raies seront nommées les « non consommateurs ».   

Sur la figure 1, ci-dessus, on remarque que plus de la moitié des personnes questionnées 

consomment du requin ou de la raie (54%).  

  
Figure 2 

Parmi les consommateurs, 17% d’entre eux consomment du requin/de la raie pour leur bienfaits 

nutritionnel (détaillé page 8) et 12 % en consommerait lié à la tradition locale.  

Nous nous sommes également intéressés aux raisons pour lesquelles certaines personnes ne 

consomment pas d’Elasmobranche. 

54% 

46% 

Pourcentage de personnes 
mangeant de la raie/requin n= 298 

Consommateurs 
de raies/requins 

Non 
consommateurs 
de raies/requins 

70% 

17% 

2% 11% 

Raisons de leur consommation 

J'aime 

Bienfaits 

Curiosité (restaurant, 
chez des amis) 

Traditionnel 

Figure 1 

 

Durant les 13 jours de terrain 

réalisé dans le cadre de cette 

enquête, ce sont près de 300 

questionnaires qui ont été 

complétés. Ce qui représente 

environ 0.07% de la population 

totale de l’archipel Guadeloupéen. 

Pour la suite de ce rapport, sont 

dénommé « les consommateurs », 

personnes qui mangent de la raie 

et/ou requin. 

Afin d’en apprendre d’avantage sur 

cette consommation, nous nous 

sommes interrogé sur les choix des 

consommateurs.  

Comme on peut le voir sur la figure 2, 

70% des consommateurs mangent 

des élasmobranches par satisfaction 

gustative. La chair ferme, comparable 

à du poulet, à d’ailleurs étée mise en 

avant à plusieurs reprises. 
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Figure 3 

D’après la figure 3, parmi les « non consommateurs », 37% ne semblent pas apprécier le 

gout. Certains parlent même d’un goût d’urine très présent dans la chair du requin. Par ailleurs,  

beaucoup de « non consommateur » énoncent le fait que ce sont des poissons qui n’ont jamais été 

dans leur alimentation habituelle : ils ne mangent que des petits poissons. Une autre raison serait 

liée à la faible présence sur les points de vente. Par ailleurs, il est important de noter que 13% 

d’entre eux refusent de manger des raies ou requins pour des raisons environnementales. 

Pour quantifier le mieux possible cette consommation, nous avons par la suite porté notre 

attention sur les fréquences aux quelles sont consommer ces poissons. 

D’après les réponses obtenues lors de l’enquête la consommation d’élasmobranche semble 

occasionnelle, figure 4. En effet 72% des consommateurs n’en mangent qu’une à deux fois par an. Il 

faut tout de même noter que 19% en mangent plus régulièrement, soit tous les deux mois et 9% en 

consomment tous les mois.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 4 
 

11% 

38% 

19% 
5% 

21% 
6% 

Raisons de leur non consommation 
Sensible à la cause 
environnementale 

Je n'aime pas/ gout d'urine 

Je n'en trouve pas 

Santé: (allergie/végétarien/ 
pas de gros poisson) 

Pas habituel 

Autre (difficile à préparer, 
religion, mangeur d'homme) 

72% 

19% 

7% 2% 

Fréquence de consommation 

1 à 2 fois par an 

tous les 2 mois 

1 fois par mois 

plus d'une fois par 
mois 
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b) Répartition par secteurs 

En analysant les données par secteurs, on peut s’apercevoir que sur 20 personnes 
interrogées à la Désirade, 75% d’en eux mangent des élasmobranches. De même pour les Saintes, 
sur 23 questionnaires remplis, 74% des personnes consomment des raies/requins.  
Dans les secteurs du Sud Basse Terre et du Nord Grande Terre (secteurs 3 et 4 indiqués sur la carte 
page 3), 25 et 88 personnes ont respectivement été interrogées. Il en ressort que 56% d’entres eux 
consomment ses poissons. 
Enfin dans les secteurs du Nord Basse Terre et du Sud Grande Terre (secteurs 5 et 6 sur la carte), 
108 et 22 questionnaires ont été remplis. Dans ces deux zones 46 et 43% des personnes mangent 
de la raie et/ou du requin. 
La consommation d’élasmobranches serait donc plus importante dans les dépendances (Désirade, 
et les Saintes). On peut supposer que cela s’explique par le nombre important de pêcheurs sur ces 
îles : la pêche fait partie des activités principales. 
 

III.2 Profil des consommateurs 

 
Figure 5 

Pendant cette enquête, près de 300 personnes ont été interrogées. On a pu voir qu’environ 

54% d’entre elles sont des consommateurs de raies et/ou de requins. Sur la figure 5, on remarque 

que 76% de ces derniers sont natifs de Guadeloupe et 20% sont là depuis plus de 10 ans. 

Cependant, en discutant avec les 4% restant, c’est-à-dire les personnes présentent depuis moins de 

10ans en Guadeloupe, il en ressort que beaucoup d’entre eux ont déjà goutté ces poissons pour 

satisfaire leur curiosité gustative. Les  plats à base de requins/raies ne font pas partis de leur 

alimentation habituelle.   

 

 

 

 

 

 

76% 

20% 

4% 

Profil des consommateurs 

En Guadeloupe depuis 
toujours 

En Guadeloupe depuis 
plus 10 ans 

En Guadeloupe depuis 
moins de 10 ans 

Nous pouvons également constater, d’après la figure 6 que l’essentiel des consommateurs sont 

âgés de plus de 35ans. En effet lors des conversations avec des personnes de moins de 34ans on se rend 

compte que beaucoup d’entre eux mangent ces poissons mais ne les cuisinent que rarement et ne 

savent donc pas où leur entourage les achètent ni à quel prix. 
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Figure 6 

Cependant, il est important de souligner que sur 300 personnes interrogées, seul 21% 

étaient âgées de 18 à 34 ans. De ce fait les résultats peuvent être biaisés, notamment par le fait que 

les personnes d’âge supérieur à 34 ans étaient plus ouvertes à la discussion lors de l’enquête et ont 

plus souvent accepté de répondre aux questions. 

Nous savons donc qui consomme ces poissons, à quelle fréquence et pour quelle raison. Nous nous 

sommes donc intéressé à quels produits étaient consommés. 
 

III.3 Comment les élasmobranches sont-ils consommés ?  
 
Figure 7 

 
Figure 8 

  

 

 

 

 

En observant les résultats, présentés par les figures 7 et 8, la demande de produits frais 

est plus importante que pour les produits congelés. Ces produits sont principalement achetés 

au près des pêcheurs. Seul 9% des consommateurs achètent ces poissons à la fois frais et 

congelés dans les grandes surfaces. 

Cependant 4% des 

consommateurs 

expliquent ne jamais 

acheter de requins ou de 

raies. Ils consomment ces 

animaux dans des 

restaurants ou en étant 

invité chez des gens. 

 D’après plusieurs 

personnes interrogées, de 

nombreux restaurants  

 

Cependant 4% des consommateurs expliquent ne jamais acheter de requins ou de raies. 

Ils consomment ces animaux dans des restaurants ou en étant invité chez des gens. 

 D’après plusieurs personnes interrogées, de nombreux restaurants proposent à la carte du 

requin et/ou de la raie notamment à Deshaie, Malendure, St François, Pointe à Pitre, Basse-

Terre, Trois-Rivières, Gosier, Les Saintes. 

22% 

36% 

42% 

Profil des consommateurs 

18-34 ans 

35-49 ans 

50 ans et + 

84% 

7% 
9% 

Produits consommés 

Raies/requins 
achetés frais 

Raies/requins 
acheté congelé 

Raies/requins 
acheté frais et 
congelé 

69% 

15% 

12% 

4% 

Points d'achat de ces 
poissons 

Pêcheurs 

Famille/Entourage 

Magasins 

Autres: restaurant, je 
ne sais pas, je 
n'achète pas 

Figure 7        Figure 8 
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Quant à l’aspect culinaire, les élasmobranches se cuisineraient essentiellement comme la 

plupart des poissons. En effet, on retrouve des recettes antillaises traditionnelles comme le 

colombo, le court-bouillon et le blaff.  

 

Cependant sur les dépendances (Désirade et Les 

Saintes) des recettes de plats aux requins ou à la 

raie sont présentes :  

- chic-thaï de requin 

- farine de requin  

Ces recettes n’ont pas été signalées par les 

consommateurs questionnés sur la Guadeloupe.  

Franck Mazéas, raie manta 

III.4 Croyances et savoirs 

 

Comme on l’a vu précédemment sur les figures 2 et 3, 17% des consommateurs mangent du 

requin pour les bienfaits sur le corps. En effet, de nombreuses croyances existent à son sujet : 

- La consommation de requin serait aphrodisiaque, plus particulièrement ses ailerons 

- Guérisseur de maladie, en le mangeant le requin ferait sortir toutes les maladies du corps 

d’un individu. (Cancer, etc.) 

- Bon contre le cholestérol  

Certaines personnes recherchent donc certaines parties de l’animal : les ailerons, la tête, queue. 

Ceci pour des raisons gustatives ou de croyances (goût, texture, aphrodisiaque). Cependant cela 

reste tout de même occasionnel, seul une 20ène de consommateurs ont fait part de ces croyances. 

  

Concernant les espèces consommées, une 20ène de personnes ont fait part de leur 
préférence. Pour les autres, il semblerait que toutes les espèces ont le même gout. Par ailleurs, il 
est souvent difficile de reconnaitre l’espèce  lorsque l’animal est coupé en darne et la plus part des 
consommateurs ne savent pas reconnaitre les espèces. 

Parmi les espèces consommées, on retrouve :  

- Le requin blanc 

- La vache de mer 

- Le requin marteau 

- Le requin citron 

- Le requin tigre 

 

Cette enquête nous a permis de remarquer que beaucoup de personnes ne savent pas 

reconnaitre les espèces, en effet, le requin blanc n’a à ce jour, jamais été observé en Guadeloupe. Il 

est souvent confondu avec le requin citron.  
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Figure 9 

 

Consommateurs  Non consommateurs 

14,37% 12,31% 

85,63% 87,69% 

Sites de pêche 

Pourcentage des personnes ayant une idée de où sont pêchés ces poissons 

Pourcentage des personnes n'ayant pas d'idée de où sont pêchés ces 
poissons   

Consommateurs Non consommateurs 

45,63% 32,60% 

54,37% 67,40% 

Techniques de pêche 

Pourcentage des personnes ayant une idée de comment sont pêchés ces 
poissons 

Pourcentage des personnes n'ayant pas d'idée de comment sont pêchés ces 
poissons 

Figure 10 

Nous nous sommes ensuite intéressés à la connaissance des consommateurs concernant 

les lieux de pêche et techniques employées. Ces informations permettront de développer des 

supports d’informations adaptés.  

D’après les figures 9 et 10, on remarque que peu de personnes semblent connaitre des 

informations concernant le lieu et engins de pêche.  

Parmi les lieux, sont cités : 

- Les sites où sont installés des DCP (Dispositif de Concentration des Poissons) 

- Le large de St François, notamment « Pointe des châteaux » 

- Au large de la Basse Terre 

- Au alentour des îles voisines (St Barthélémy, Marie-Galante, Petite-Terre, La Désirade) 

 

D’après certains consommateurs, il semblerait que du requin serait pêché en Guyane puis 

envoyé en Guadeloupe. Ils m’ont également dit que les requins remontés morts sur les bateaux 

étaient utilisés comme appâts. 

Parmi les engins de pêche et techniques, on retrouve :  

- Ligne                                -  Fusil 

- Palangre                          -  Filet 
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Concernant la taille des individus pêchés, on peut remarquer que peu de personnes peuvent 

nous donner des chiffres exhaustifs : en effet la plupart des personnes voient ces poissons déjà 

coupés et ne peuvent donc pas nous indiquer la taille de l’animal. Cependant en discutant avec les 

pêcheurs, on peut avoir une taille comprise entre 50 cm et 3 m 50. Les consommateurs m’ont 

d’ailleurs souvent indiqué avoir une préférence pour les petits individus.  

 

 
Figure 10 

Enfin concernant la toxicité de la chair de requin, on peut remarquer grâce à la figure 11 que très 

peu de personnes pensent que la consommation de chair de requin peut-être nocive pour 

l’Homme. En effet seul 14% des consommateurs le pensent, et 25% des non consommateurs. 

Cependant ces personnes, si elles sont peu nombreuses, savent tout de même les raisons pour 

lesquelles ce poisson peut-être toxique pour l’Homme. En effet, les explications qui reviennent le 

plus souvent ne sont pas toujours formulées correctement mais les idées principales sont 

présentes :  

- Toxine ; Cyguatera 

- « aspirateur des mer » 

- Sommet de la chaîne alimentaire 

Cependant, on peut relever certaines explications qui viennent de croyances anciennes : 

- « Menstruation chez la femelle » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consommateurs  Non consommateurs 

14% 
25% 

86% 
75% 

Estimation des connaissances: toxicité de la 
chair de requin 

Pourcentage de personnes ne pensant pas 
que la chair de requin peut-être toxique 
pour l'Homme 

Pourcentage de personnes pensant que la 
chair de requin peut-être toxique pour 
l'Homme 
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IV- Conclusion :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après analyse des résultats, cette étude tend à montrer que la consommation 

d’élasmobranches dans l’archipel Guadeloupéen a une faible place dans la culture locale.  

Cependant, elle est présente, en effet 54% des personnes interrogées en consomment. 

Cependant cette consommation est essentiellement occasionnelle. De plus, la consommation 

d’élasmobranche semble plus importante sur les dépendances (Désirade et les Saintes).  

Les résultats montrent notamment que parmi les consommateurs, 84% achètent 

principalement des produits frais c’est-à-dire auprès des pêcheurs. Ce résultat suggère donc 

que la pêche aux requins/raies est présente sur l’archipel. Les témoignages de plusieurs 

pêcheurs semblent indiquer qu’ils ne pêchent pas volontairement ces poissons mais qu’ils 

correspondent plutôt à des prises accidentelles et occasionnelles : ces poissons ne seraient 

donc pas indispensables à leur revenu.  A ce jour, peu d’informations sont disponibles 

concernant la pêche des Elasmobranches mais une enquête sera prochainement réalisée, 

dans la continuité de cette étude sur la consommation. 

 

Il est tout de même important de rappeler que cette enquête a été réalisée auprès de 300 

personnes ce qui représente moins d’1% de la population totale de l’archipel Guadeloupéen. 

Une nouvelle session d’enquête pourrait permettre d’affiner ces résultats et de les rendre 

plus représentatifs de l’archipel. 

 

Par ailleurs, nous avons pu constater durant cette enquête que beaucoup de personnes 

manquaient de connaissances sur les Elasmobranches mais qu’ils étaient demandeurs 

d’informations. Par la suite il serait donc bon d’organiser des campagnes de sensibilisation 

et/ou de développer des supports d’informations sur les élasmobranches  en appuyant sur les 

espèces vulnérables, leur rôle essentiel dans les écosystèmes marins, sur la pêche aux requins 

etc. 

Ce stage au sein de l’association ReGuaR à été une nouvelle occasion pour moi de me 

confronter au milieu professionnel. Souhaitant par la suite me spécialiser sur la biologie et 

l’écologie de la faune marine, j’ai fais le choix de réaliser ce stage dans un organisme 

travaillant en lien avec le milieu marin : cela m’a permit de me rapprocher de ce métier et de 

participer à petite échelle à la sensibilisation du public. Même si certaines difficultés ont été 

rencontrées comme par exemple le manque de temps ou le fait que certaines personnes se 

désintéressaient de l’enquête,  le contact avec les gens m’a permis d’acquérir de nouvelles 

compétences notamment en communication. 

Cette expérience m’a conforté dans mon projet professionnel et m’a donné envie de 

m’investir dans cette association. Aujourd’hui j’ai la conviction d’avoir fait le bon choix dans 

mes études et souhaite pourvoir continuer  à travailler dans ce domaine. J’envisage une 

poursuite d’étude en Master ECOTROP et espère par la suite atteindre l’objectif que je me 

suis fixé : Faire des suivis de poissons et/ou mammifères marins et faire des études d’impacts 

de l’anthropisation sur leur population et leur environnement.  
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 CONSOMMATION DES REQUINS A TRAVERS LE MONDE 
 

Annexes 1 : 
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I- Consommation des requins à travers le monde : 
A. Dans le monde 

B. En Europe 

C. En France 

 

II- Causes de la consommation : 
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I- Consommation des requins à travers le monde : 
A. Dans le monde 

Selon l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 

environ 100 millions de requins sont tués chaque année dans le monde. Ceci est une 

estimation car la Chine refuse de communiquer la quantité de requins qu’elle  pêche. Les 

scientifiques estiment que les populations de requins ont chuté de 90% en 1 siècle : les 

populations de requins en Atlantic Nord ont par exemple chuté de 50% en 15 années. 

On compte aujourd’hui dans le monde 180 espèces menacées dont 30 en voie 

d’extinction. 

L'une des causes principales est la consommation des ailerons. Certains pays, comme la 

Chine et d'autres pays de l'Asie, sont de grands consommateurs d'ailerons de requins. La 

Chine -grande consommatrice de soupe aux ailerons de requins, comme le reste de 

l’Asie- est le plus grand pêcheur de requins chaque année, suivie par l’Indonésie et 

l’Espagne. 

Le marché des ailerons de requins représente environ 480 millions de dollars chaque 

année, un kilo d’aileron peut se vendre jusqu’à 700 dollars en Asie.  

-  le shark finning : pratique consistant à capturer des requins et à leur couper les 

ailerons et la nageoire caudale. L’animal est encore vivant puis est rejeté mutilé à la 

mer. 

Depuis 2003, plusieurs pays tel que l'Afrique du Sud, les États-Unis, le Brésil, le Canada, 

l'Union européenne ont interdit le shark finning. Cependant, jusqu’en 2011, cette loi 

autorisait les pêcheurs à débarquer les ailerons séparés des carcasses de requins et dans 

des ports différents. La fraude est donc largement possible. Dans plusieurs de ces pays, 

le commerce d’ailerons est 

toujours autorisé. 

On retrouve par exemple 

certains pays d'amérique 

centrale : (Etats unis, Canada, 

Taiwan) le finning n'est pas 

interdit sur tous leurs territoires) 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Requins
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nageoire_caudale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_du_Sud
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Br%C3%A9sil
http://fr.wikipedia.org/wiki/Canada
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B. En Europe 

Entre 1990 et 2003 la pêche aux requins à augmenté de 22% au niveau mondial.  

80% de ces captures proviennent d’Europe : Aiguillats, Roussettes, Requins taupe bleu et 

Requin taupe commun. 

En 2004 l’Europe est responsable d’environ 109 000 tonnes de requins et raies pêchés. 

Elle a aussi exporté 40 000 tonnes de chairs et autres produits issus du requin, soit 40% 

des exportations mondiales  

Selon la liste rouge de liste rouge de l’UICN (Union internationale pour la conservation 

de la nature) un tiers des espèces des eaux Européennes sont considérées comme 

menacées. 

 

C. En France 
En 2004, 109 000 tonnes de requins et de raies ont été pêché en Europe. 

L’Espagne est le premier pêcheur avec environ 51 000 tonnes pêchées et juste derrière, 

en deuxième position, on trouve la France. 

En 2004, elle en a pêché en 21 000 tonnes, soit 20% des prises Européennes. 

 

La France pêche aussi bien dans les eaux françaises que dans les eaux des régions 

lointaines comme l’Antarctique. Elle exporte en moyenne chaque année 12 938 tonnes 

de chair de requin (14ème rang mondial) et en importe également environ 35 286 tonnes 

(7ème rang mondial). 

On retrouve ces viandes sur les étals des magasins, dans les restaurants et dans les 

cantines. 

La France importe également environ 4 167 tonnes de produits dérivés du requin tel que 

l’huile de foie et le cartilage, ce qui l’a place au 3ème rang mondial. L’huile de foie de 

requin étant 3 fois moins cher que l’huile végétale elle est utilisée dans les produits 

cosmétiques et pharmaceutiques.  

 

Les requins sont présents dans les eaux Françaises dans les mers froides (mer du 

Nord) comme dans les mers chaudes (Méditerranée). 

La France est particulièrement impliquée dans le déclin de certaines populations de 

requins comme l’aiguillat et le requin taupe commun. 

En effet jusqu’en 201, il existait en France une pêcherie basée à l’Ile d’Yeu ciblée sur le 

requin taupe, espèce pourtant « en danger critique d’extinction » d’après la liste rouge. 

 

 

 

II- Raison de la consommation : 
C. Nourriture 
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Les pays d’Asie sont de grands consommateurs d’ailerons de requins : Ils en font une 

soupe qui un met très apprécié et très couteux (jusqu’à 200euros en Thaïlande) 

Dans les anciens livres de médecine traditionnelle, on accordait aux ailerons de requins 

énormément de vertus thérapeutiques dont le rajeunissement, l'amélioration de 

l'appétit, de la mémoire et du désir sexuel, bénéfique pour les poumons, les reins. On 

pensait même que les ailerons pouvaient guérir et éviter les cancers. 

En Thaïlande, on le mange également pour ses vertus  anti fatigue, aphrodisiaque, 

propice aux capacités pulmonaires et respiratoires 

Plus tard, la soupe est servit pour témoigner du respect que l’hôte a envers ces invités.  

Aujourd’hui la soupe aux ailerons de requins s’est démocratisée et la demande explose. 

On l’a trouve jusqu’en Amérique du Nord pour environ 100 dollars le bol.  

Une étude menée par l’Institut universitaire et scientifique Stony Brook pour la 

conservation de l’océan, a démontrée que ce sont souvent des espèces menacées que 

l’on retrouve dans ces soupes comme par exemple le requin marteau. 

Ces soupes n’auraient apparemment pas le gout de requins mais de poulet, l’aileron 

servirait simplement à obtenir la texture souhaitée de la soupe. 

 

En Asie, les ailerons sont également 

mangés sous forme de boulettes et de 

terrines mais cela reste beaucoup moins 

répandu que la soupe. 

Les ailerons les plus appréciés pour 

leur chair sont le requin peau bleu,  

marteau et mako. En second choix 

viennent : le grand requin blanc, le citron, le marteau halicorne, et l’aiguillat commun 

 

En France, on ne trouve pas d’utilisation traditionnelle de la chair ou des ailerons de 

requins. Cette viande est mangée comme n’importe quel autre poisson : steak au 

barbecue, aux pistaches, à la poêle ou au four etc. 

                   On en trouve dans les produits comme le surimi. 

 

Cependant il est important de noter que suite aux nombreux problèmes de maladies 

animales rencontrées avec la viande d’élevage, les Français se tournent vers le poisson. 

Les diététiciens aiment particulièrement le conseiller aux Hommes.  La chair de requins 

se trouve facilement en magasin. Pour faciliter sa vente, il est généralement vendu sous 

de faux noms comme siki, roussette, saumonette ou encore saumonette siki. Les 

consommateurs ne savent pas toujours qu’ils mangent du requin ou même qu’il fait 

parti d’une espèce très menacé. 

 

Le poisson est réputé pour apporter des bienfaits. Cependant, la consommation de requins peut 

être néfaste pour la santé humaine. En effet, les requins sont des prédateurs marins, placés 
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tout en eau de la chaine alimentaire. Ils se nourrissent donc de gros poissons qui ont 

mangé des poissons de plus petites tailles qui eux-mêmes on fait pareil. Ils accumulent 

donc tous les polluants que les poissons qu’ils ont mangé ont eux mêmes accumulé. On 

retrouve alors dans leur chair des métaux lourds, du mercure et d’autres substances très 

dangereuses pour les Hommes, notamment pour les femmes enceintes et leur bébé 

 

D. Produits dérivés 

On pêche également le requin pour ses 

produits dérivés. 

En premier on retrouve évidemment l’huile 

de foie de requin et le cartilage. On leur 

approprie des vertus thérapeutiques 

comme la diminution des effets secondaire 

du traitement contre le cancer, guérison du 

cancer, diminution de l’arthrite et des 

rhumatismes etc.  

On les utilise comme adjuvent dans certains vaccins, dans les médicaments ou dans les 

produits cosmétiques comme les crèmes hydratantes, on en trouve même dans les 

produits BIO. 

 

On vend les dents des requins sous forme de collier ou de pendentif : 

selon les croyances cette dent serait signe de chance. 

 

Enfin on se sert de la peau des requins en maroquinerie par exemple, 

sac à main, porte-monnaie. On l’utilise même dans la fabrication de 

chaussures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

III- Conséquences de la surpêche : 
C. Sur les écosystèmes 

La surpêche des requins, quelle soit intentionnelle ou accidentelle, 

industrielle ou sportive entraine la disparition progressive de plusieurs espèces. 
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Les requins sont des prédateurs, ils ont donc un rôle dans de régulation et la stabilité 

de l’environnement marin.  

En effet ils jouent un rôle de santé des océans en régulant les populations de 

poissons : les requins mangent les individus vieux ou malades ce qui limite la 

propagation de maladies au sein des populations de poissons.  

Ils ont également un rôle d’équilibre en évitant la prolifération de leurs proies qui, en 

absence de requins, pourraient proliférer et entrainer un appauvrissement du milieu. 

Par exemple, d'après certaines études, ils auraient un rôle dans le maintient de la 

production du dioxygène dans l'océan. Par leur prédation sur les populations de 

poissons et crustacés ils limiteraient la prédation de ces derniers sur le 

phytoplancton et les algues (qui ont un rôle dans la création de l'O2). Un 

déséquilibre de l’écosystème marin pourrait donc mettre en danger la survie des 

Hommes 

 
 

D. Sur l’économie 

La surpêche des requins qui mène à la disparition de certaines espèces n’a pas 

seulement des conséquences sur les écosystèmes. En effet elle a aussi des conséquences 

d’un point de vue économiques : comme vu précedement, les requins régulent leurs 

proies. S'ils viennent à disparaitre, les proies vont proliférer entraînant une diminution 

de leurs propres proies. Toute la chaine alimentaire peut s'en retrouver bouleverser 

notamment les espèces à valeurs économiques.  

Cas des raies pastenagues qui ont proliféré dans une zone des Etats Unis suite à la 

diminution de 90% des populations de requins. Ces raies, qui se nourrissent 

essentiellement de mollusques ont entraîné la raréfaction des coquilles st jacques, 

espèce à haute valeur économique pour les pêcheurs. 

Ellen Pikitch, directrice exécutive du Pew Institute for Ocean Science, à Miami  a alors évoqué 

un lien direct entre la disparition des requins et la chute de l’industrie de mollusques des 

Etats-Unis. 
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Conclusion : 

Depuis 2013, 5 nouvelles espèces de requins font l’objet d’une régulation du commerce : En 

effet les 178 pays membres de la Convention sur le commerce International des Espèces Sauvages 

menacées d'extinction  (la Cites), ont décidé de les inscrire à l'Annexe II de la Convention pour 

empêcher leur surexploitation : trois espèces de requins-marteaux (hallicorne, grand et lisse), du 

requin longimane et du requin-taupe commun.  

Aujourd’hui, plusieurs requins sont donc inscrits dans l’annexe 1 ou 2 de la convention : requin 

blanc, requin pèlerin, requin baleine… 

Désormais il sera imposé "la délivrance de permis pour garantir que les exportations sont durables 

et légales", interdira à l’union Européenne et certains autres pays "le découpage des ailerons, le 

débarquement des espèces vulnérables de requins ou leur transbordement à bord d'autres 

navires", a précisé l'association Robin des Bois. " 

Les requins sont des animaux qui ont un cycle de reproduction lent et tardif, certaines espèces 
atteignent l’âge de la reproduction à 20ans et n’ont que peu de petits. Ces éléments les rendent 
d'autant plus vulnérable à la pêche.  
Beaucoup sont pêchés avant même d’avoir atteint cet âge ce qui empêche tout renouvellement des 

populations. 

Sachons également qu’un outil en ligne appelé « CODE RED » permet de signaler toute viande ou 

produit dérivé de requin dans le commerce. 

On assiste donc ces dernières années à un développement de la protection des requins: législation 

contre le finning, mise en place de quotas, réglementation des exportations, création de 

sanctuaires aux requins comme au Bahamas. 

 

Annexe I : Interdiction de faire du commerce international des espèces figurant sur cette liste. 

 

Annexe II : Obligation d'avoir un permis d'exportation pour l'espèce considérée. Cela permet d'avoir des 

chiffres concernant l'exportation de ces espèces, mais également de limiter l'exportation s'il y a trop de 

demande. Ceci n’est valable que pour le commerce international mais ne s’applique par au commerce qui a 

lieu à l’intérieur d’un pays.  
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